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LA SANTÉ DE 
LA VARIOLE 

L'avons-nous entendu · souvent cet argument pé­
remptoire et décisif justifiant \'opportunité des vac­
cins et tout spécialement du vaccin anth:'ariolique : 

- La preuve que les vacC'inations sont, effi caces, 
c'es t que l.ii variole ll clis71a rtl en France el clans 
t.ous les vays dit, moncle. -

La variole, en effet, ne faisaH plus . parler d'ell e. 
La peste et le choléra 11011 plus, pou r lesquels au­
cune vaccination n 'était prévue. Ni les fièvres mali­
gnes, les écrotielles ou le goître, ni le lupus, ni la 
lèpre, le mal àes ardents, la pelagre ou le scorbut ... 

Les gens, heureusement, mangent mi eux qu'au­
trefois, plus sainement, vivent. pl·us conforta blej'nen t, 
lavent leur ca rref:rn ou le font lave r, se changent de 
chemise une ou deux ou !.rois fois la semain e, a iment 
le13 sorties, l ' a lpinisme, les sports, l'eau, l'air et le 
so leil, toutes choses excellentes pou r cornhaLlrc la 
maladie sous ses formes épidémiques ou ch roniques, 
qui ont toujours vécu de compag·nie avec la misère 
humaine aux mille visages. Sous-est,imer les bien­
faits du progrès et des conquêtes sociales dt1 peuple 
potn· redorer le blason défraîcJü des étendards pas­
teuriens, c'est vra iment mant1uer. d 'objectiv it é scien­
tifique et de simp le conscience rnornle. 

Mais l'on ne brutalise pas impun ément le milieu 
vierge dont dépendent les créatt1res, les pl-antes et 
cette poussière vivante des microorganismes, plus 
décisive que toutes les sering ues vaccinales de& ma­
ni aq ues de la vaccination . 

Oui, la var iole ·a vait disparu jusq u' a u jour où, 
brusquement, ell e fut à Marseil le, ù Toulon, Je 
thème passionné des conversations q t1 otid iennes. Ça 
tombait mal, on venait justement de laHcer un nou­
veau vaccin antivariolique et quj av·ait son pédigTée, 
puisqu'i 1 sortait. tout droit de l ' Jn .~ lii11t Pasteur ei 
des Jaboratores mêmea de l\llonsienr HAMON. On avait 
donc deux vaccins ant ivarioliqu es au ~ieu d'un ! 
Comble de . précu-utions ! !\fais à n ai dire, on s'était 
aperçu qu'il y avait quelques relations entr e .l'an­
cien vaccin et l'enèéphalite 0\1 la tuberculose. Pour 
tout. avouer, selon l 'e;-.1nession, u il .n 'était pas tout 
à fait au point », ce qui donne une piètre idée de 
1 'aptitude des autorités pasteu riennes tl perfection · 
ner leLÙ' marchandise. Car, si ! 'on s'en réfère à 
l'histoire, cette vaccine-là n'était p lu s une benja­
mine . Elle sortait même., comme l'on dit, de « der­
ri~re les fagots », puisque Jenner ne fit que mettre 
en honneur. une pratique a ncestra le venue de l'Inde 
et cl e la Chine, où, « cl e· temv-~ -i mmé'll!orial, a éc1·it 
le Dr Xavier Haspail, on inocil/ai/. clirecleme?it le zms 
/Iris snr /.es . vario leux vmtr 11rése rve r de la mŒ/.adie 
:nwnt,Œnée. » 

Saus doutë., pour « ht1ma niser ,, le prncédé JENNEn 
refrlplaça le bouillon de culture des variol~ux par 
Je · cow-pox ou pus du pis des vaches. Il serait donc 
pl'us logique de dire ·va.ch·isalfon au li eu de vacC'i,­
nation, car nous sommes tout cl ë rnême des cobayes 
français ! . 

9n saj.t comment la vacciH e trn111pa la confiance 
que l'on mettait en ell e. C'est dai1s les périodes où 
l'on vaccina le plus, qu e se déclanchèreJlt le.s .épi­
démies les plus tragiq ues. Il ne fau t pas oublier, 
en effet, qu'on était, en 1870 et, en 18!J3, époques de 
pointes varioli.ques, en pl eill e gloire pasteurienne. 
C'est en 18!l2 qu 'un projet. cle vaccin e ol>li ga.toire fut 
déposé et auss i conçu . 

« La vaccinal-ion, au coun; de la 71remière année 
el la revaccination cm cours de ln l Qe el de la 21° 
années sont r endu.es obligatoires. ,, 

Dame! dès l 'instant qu'on fabriq uait du vaccin, 
il faHait bien l'employer . Et pour l' emp loyer, il 
fallait fair~ des lois d'obligation de clientèle. 

Comme quoi les démarches prophylactiques chan­
gent bien peu d'un siècle à l 'au tre , et comme quoi 
les mêmes vaccins produisent 1toujours les mêmes 
-effets . Surtout lorsque deux vaccins (l'ancien et le 
nouveau) opèrent de concert. · 

Et cependant, pas plus en 1880 qu'en 1955, la 
vaccine n'avait fait miracle. O'est vers 1885 que le 
Dr Collins, de Londres, osait écrire : « A.près avoir 
vc~cc:iné, comme t,ous .me~ confrè'l;es anrJ!ai.s, des 
mûliers de personnes, Je vis qu.c ce t.te pratique cau­
sa'it d·es accidents et ne 71réservait vas de la variole. 
J'ai. cessé alors de vacc'iner et renoncé aux 300 livres 
que cette vrat-iq·ue me ravvortait chaque année . ,, 

Un médecin de 1955 ne pourrait certainement pas 
faire, .avec cette liberté d'esprit et de désintéresse­
men~, le. point de ses expériences personnelles. La 
vaccmat.10n not1s -a , en effet mené très loin et 
très bas. ' ' 

« Ce n'est pas une des moindres surprises que 
l' élévation de la vaccine au raiig des croyances 
tl 'Elal. u La loi de l'obliga tion vaccinale ne fu t pas 
votée en 1893, mais qu'importe, on s'arrangea pour 
que tout le monde y passât. 

u . A défaut, de loi, les vaccinateurs avaient déjà 
nn joli cha:m:p d' expérience grâce rm concours cle 
mesures aclmin-lslratives toujours arbitraires et sou­
vent s_canclaleuses. La vacc'ine es t , (levenue devu·is 
longt.emvs obligatoire, par ce mD'yen bien simvle que 
l:ontes les écoles sont im71iloyabl.em ent fermées aux 
elèves non 71ourvus ll 'uin certificat cle vacclne . La 
uvncC'ination a fait, eU.e au.ssi son chemin vers 
l'obligation. On revaccine rie fo;·ce les sold.als; on 
menace certaines catégories cl'em71loyés cle la perte 
~le leur gagne-vain s'ils se refusent à se laisser 
i1~fect.e 1: le sang. Dans les écoles vrimaires, l'admi­
nistralwn donne l'ordre cle v rocéder à la revr.u:cina­
tion et, si les varents p1rotest en l, on renvoie leurs 
enfant.. n . . . (1) 

Ces lignes n e datent pas d 'aujour<.l ' lrni elles ont 
ét~ écrites en 1892: par le Dr Xavier Raspàil. Ce qui 
fait la preuve que la question d'e la vaccination anti­
v•ariolique n 'a pas changé depuis 67 ans : 

On vaccine à tour de bras, par force si nécessaire 
et illégalement. · 

De.s vaccinés meurent chaque jout· avec l'ancien 
vacc1n - ou avec le nouveau. 

Et les mensonges de la · presse et de la i·adio disent 
assez l' embarras ~l ~ ceux qtte l'on continuera d'ap­
peler - sans déns1on - des hommes de science. 

Nous nous permettons cependant de poser ici une 
question : 

Qu el vaccin donne le mieux la variole et en un 
temps r ecord : l'ancien ou le no uveau ? 

Car il faudrai t tout de même que les condamnés 
à la vaccine et peut-être à la mort - puissent 

au moins choisi r ... 
Eli.se FREINET. 

. Nous donnerons t1ltérieurement quelques précisions 
sur 1 'épidémie dans le .Morbihan. 

. ( 1) Raspail et Pasteur, ou 30 ans de critique médicale. 
· (Vigo frères , édite urs.) 


